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FRANCINE LA ROSE 

"JE VOUS AIME..." 

j'irai voir ailleurs 
si les femmes se meurent d'amour 
comme en mon coeur 
comme en ce jour 
j'irai prendre mon temps 
s'il le faut, vingt printemps 
pour dénoncer ma peine 
et dévoiler ma haine 
j'irai voir un jour 
si les femmes pleurent toujours 
j'entendrai leur blasphème 
j'écrirai leur poème 
elles ne disent plus "je t'aime..." 
pour l'avoir dit tant et tant 
le crier haut... le dire tout bas... 
et ne rien dire encore une fois 

je clos ma demeure 
à tous ces étrangers amants 
pour rester seule avec douceur 
pour rester seule doucement 
et j'irai en éclaireur 
voir ces femmes en détresse 
apprendre leur malheur 
et vous dire leur tendresse 
j'irai les surprendre 
en pleine lune somptueuse 
pour apprendre et défendre 
tout mon corps d'amoureuse 

j'irai dans un cri de nuit 
éveiller vengeance 
et leur donner l'envie 
d'enfanter d'indépendance 
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ne soyez pas étonnés 
de les voir au matin 
poings levés et pieds déliés 
s'enquérir de leur destin 
j'irai voir un jour 
si les femmes pleurent toujours 
de ne pas dire "je t'aime..." 
j'entendrai leur poème 
et mon voyage n'aura de retour 
bien avant la rime du détour 
pour vous dire mes projets d'amour 
et dire "je vous aime..." à mon tour... 
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il rêvait de voile et d'océan 
et d'étoiles par temps clair 
d'immenses soleils flottants 
des mille et une nuits en mer 
il rêvait de voile et d'océan 
et de solitude bleu-vert 
d'une femme à sa chair se mêlant 
il rêvait de mourir en mer... 

il me l'a dit hier... 

il rêvait d'oiseau et d'alliance 
lui faisant ses vides moins béants 
de bateaux lointains d'avance 
et toutes voiles devant 
il rêvait d'avoir ses enfants 
au regard vif et bleu clair 
d'enfants nés de son sang 
il rêvait de mourir en mer 

il me l'a dit hier... 

il rêvait d'histoire d'amour 
assis au bord du monde 
en sourires et en toujours 
d'histoire à rime profonde 

je rêvais mes soirs d'amours 
à servir mes pluies amères 
depuis ce rêve alentour 
je songe à quitter la terre 
je rêve de partir en mer... 
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